
Chères collègues, chers membres de la Municipalité et chers concitoyens, 

 

Je prends la parole pour évoquer la préoccupation qui a été portée à notre attention par le biais du 

courrier que le bureau du conseil a reçu, une inquiétude partagée par certains de nos concitoyens 

concernant le positionnement de notre commune face aux événements tragiques qui se déroulent à 

l'étranger, plus précisément en Palestine, dans la bande de Gaza. 

Bien évidemment, la politique internationale n’est pas de la compétence directe de la Commune. 

Toutefois, en tant qu’échelon politique de base nous nous devons de représenter et de refléter les 

préoccupations légitimes de nos concitoyens. Le crissirois lambda n’a pas accès au DFAE ou aux 

membres de la commission des affaires étrangères du Conseil National, mais il connait son voisin 

conseiller communal et croise son syndic en allant faire les courses le samedi matin par exemple. 

C’est pourquoi en tant que Commune, nous pouvons, grâce à notre proximité avec la population, 

faire remonter des craintes aux échelons supérieures.  

Venons-en au contenu de cette lettre. Certains parmi nous se sont interrogés sur la différence de 

traitement entre la position que notre commune a prise lors des tragédies en Ukraine et le silence 

apparent concernant les événements déchirants se déroulant à Gaza. Je pourrais vous donner les 

noms de dizaines d’habitants de la commune qui m’en ont fait part. Ces voix citoyennes expriment le 

besoin de se sentir représentées et entendues par leur commune, surtout lorsque ces tragédies 

internationales touchent tout particulièrement certains de nos concitoyens, pour des raisons 

professionnelles, culturelles ou familiales. 

Les drames humains qui se jouent en Ukraine et en Palestine sont comparables dans leur essence : 

des vies innocentes sont perdues, des civils sont touchés de manière insoutenable et les règles du 

droit international sont bafouées. Nous-même en tant que suisses, sommes davantage impactés 

lorsque la Croix-Rouge, emblème de notre pays à l’étranger, nous alerte sur « le niveau de souffrance 

intolérable » à Gaza, ou même quand des rapporteurs de l’ONU commencent à parler de génocide. Il 

est donc crucial que notre positionnement en tant que commune ne laisse transparaître aucun deux 

poids deux mesures, mais plutôt une compassion et un engagement égal face à la souffrance 

humaine, où qu'elle se manifeste dans le monde et peut importe l’origine ou la religion des victimes. 

Je ne demande pas à notre Municipalité de procéder à une analyse géopolitique, ni même une prise 

de position de chaque membre du conseil. Je ne demande même pas un message sur le panneau 

électrique public à côté de l’administration communale ou un quelconque don comme ce qui avait 

été proposé pour l’Ukraine. D’abord parce que chacun est libre d’agir en son âme et conscience et 

puis parce que ce panneau n’est pas fait pour cela. Ce que je propose est une déclaration symbolique 

de la part de notre municipalité, qui se fasse par oral maintenant ou par communiqué - à l’instar de 

ce que le syndic de Lausanne vient de faire - afin de montrer que toutes les vies humaines ont une 

valeur équivalente à nos yeux et que la Commune ne fait pas de différences entre les drames. Il est 

assez inédit en Suisse, que pendant 1 mois, chaque semaine, il y ait dans toutes les régions 

linguistiques des mobilisations qui amènent des milliers de gens dans la rue. Ne restons pas 

indifférents aux mobilisations populaires de nos compatriotes qui appellent au cessez-le-feu, au 

respect du droit international et à la paix. 

Cette déclaration n'engendrerait aucun coût pour notre commune, mais elle aurait une résonance 

considérable auprès de nos concitoyens. Elle permettrait également à la Municipalité de marquer sa 

position ferme contre toute forme de violence envers des civils, appelant ainsi à la paix de manière 

intangible, afin que la question ne soit plus posée à l’avenir si d’autres drames devaient survenir. 

Refermons la boîte de Pandore qui a été ouverte il y a un an avec l’Ukraine de la meilleure des 

manières, en adressant un message universel de paix et de respect des peuples. 


